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USO : l’assemblée générale avant tout

Le président de l'Union sportive d'Oyem,Duffy Bibang, que nous avons joint au té-léphone, a laissé entendre qu’en préludedu championnat et la reprise des activitésdu club, il y a lieu de convoquer préala-blement une assemblée générale, ainsique le stipulent les statuts. Il a tenu éga-lement à nous informer que, désormais,toute personne postulant à la fonction deprésident d’honneur ou actif du club, doitêtre soumise au vote des adhérents. Il nesera plus question de nomination.
Albert Obiang Minthogo ''Rismo''
maintenu coachAux commandes de l’équipe nordisted'AC Oyem (D2), le technicien gabonaisvient de voir son contrat renouvelé par ledirectoire du club, qui lui a demandé depoursuivre l’aventure. AC Oyem, qui a dis-puté les demi-finales de la coupe duGabon face à l’USB, nourrit toujours l'am-

bition d'accéder en première division.

L'USO obtient le sponsoring de LGE 

A en croire son président, Parfait DuffyBibang, l’Union sportive d’Oyem vient designer un partenariat de sponsoring avecLa Gabonaise d’électricité (LGE). Depuisque l’État supporte les charges finan-cières des clubs gabonais, c'est à notreconnaissance la première fois qu'un club,de surcroît de 2e division, réalise unetelle opération. 

Le meilleur buteur de la D2 pisté par
l’AO CMSSeydou Sall, 25 ans, attaquant sénégalaisde l'Uso (14 buts la saison écoulée) seraittrès convoité par de nombreuses écuriesdu National-Foot 1. A en croire certainesindiscrétions, il serait en négociation trèsavancée avec le club cémésien. Un autrejoueur dans le viseur du club librevillois,c'est le latéral gauche de l’USB, Calixte As-soumou, désigné meilleur joueur à sonposte par la Linafp au cours de la saison2015-2016. 
Taekwondo : les présidents de ligues
sous pression ?

Au sein de la famille du taekwondo,l'heure est actuellement au renouvelle-ment des ligues provinciales qui, lui, pré-cède celui du bureau directeur de lafédération. A entendre de nombreuxadeptes de cet art martial, le remplace-ment des présidents de ligue qui viventloin de leurs bases respectives s'impose.Leur mise à l'écart ne serait que méritée.Déjà, en 2010, Nicole Assélé, alors Secré-taire général adjoint (SGA) du ministèredes Sports, avait sommé la Fédération ga-bonaise de taekwondo de procéder au re-nouvellement des présidents de liguesprovinciales pour les mêmes raisons. 
Missile FC en mouvement

En match amical de préparation, l’équipemilitaire de Missile FC a battu une sélec-tion de joueurs du National-Foot, pour laplupart sans club, sur un large score dequatre buts à zéro. Les buts du club mili-taire ont été inscrits par Jerry Nzamba etMoundounga, sa nouvelle recrue.

Et revoilà le tournoi de Sibang !

Après plusieurs années de somnolence, letournoi de Sibang est de retour. Débuté,hier mercredi, celui-ci va se disputer du13 au 19 du mois en cours. Contrairementaux précédentes éditions, quatre clubsseulement y prennent part cette année.

Brèves

Rassemblées par J.F.M

Le president actif de l'USO, Parfait
Duffy Bibang.
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Albert Obiang Mintogho ''Rismo.
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L'équipe de l'USO.
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Les taekwondoïstes.
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Missile Fc.
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Une phase d'un match du tournoi de
Sibang.
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Contraint de partir des Girondins de Bor-
deaux en août dernier, suite à l'affaire de
port de maillot de l'Olympique de Mar-
seille (OM) avec lequel il s'était affiché sur
les réseaux sociaux, fumant de la chicha,
le milieu de terrain polyvalent gabonais
s'est engagé avec le club turc de Karde-
mir Karabükspor (D1), pour trois saisons.
Dans cet entretien, André Biyogo Poko qui
se dit à l'aise dans sa nouvelle écurie,
donne également son sentiment sur le
match nul concédé, samedi, au stade de
Franceville, par les Panthères face au
Maroc, dans le cadre de la première jour-
née des éliminatoires de la Coupe du
monde Russie-2018.

l'Union. En mai dernier, alors que vous
étiez sociétaire des Girondins de Bor-
deaux, vous vous êtes affiché sur les ré-
seaux sociaux avec un maillot de
l'Olympique de Marseille en fumant la
chicha. Qu'est-ce qui vous a poussé à
poser cet acte qui a précipité votre dé-
part de cette équipe ? 
André Biyogo Poko : je voulais tout sim-plement m'amuser, et je ne savais pas quecette affaire allait prendre une telle am-pleur. J'ignorais qu'en portant le maillotd'un autre club, cela allait déboucher surce type de réaction, dans la mesure oùaucun règlement intérieur ne l'interdit.Donc, je ne voyais pas où était le problème.Malheureusement, les supporteurs ont faitde cela un drame jusqu'à demander mondépart. Dommage ! 

Regrettez-vous aujourd'hui votre geste
?- Bien sûr que je le regrette. Vu que je nesavais pas que mon aventure avec Bor-deaux allait se terminer de cette façon. Ilme restait un an de contrat avec ce clubqui a fait de moi ce que je suis aujourd'huiaprès ma formation à l'Union sportive deBitam (USB). Ce genre d'événements mal-heureux font grandir. Il est évident que jene le ferai plus jamais, tant que je seraifootballeur.
Comment avez-vous vécu votre sépara-
tion avec Bordeaux ?

- Ce fut une situation difficile à vivre. Je te-nais beaucoup à ce club qui était pour moicomme une seconde famille. J'ai passé dubon temps avec Bordeaux que j'affec-tionne jusqu'à présent. Cependant, en tantque joueur ambitieux, je ne comptais pasfinir ma carrière aux Girondins de Bor-deaux. 
Après la grogne des supporteurs bor-
delais, vous avez trouvé un point de
chute du côté de la Turquie, avec le club
Kardemir Karabükspor pour une durée
de trois ans. Nourrissez-vous des ambi-
tions avec cette formation?- Effectivement, je nourris des ambitionsavec mon nouveau club qui a un bon pro-jet sportif. Celui-ci vient de monter, cetteannée, en première division. Notre pre-mier objectif est de se maintenir au sein del'élite à la fin du championnat. Pour cefaire, nous devons nous battre. Cela passepar une implication collective des joueurset du staff technique. 
Lorsque vous évoluez en Ligue 1, vous
aviez une certaine visibilité. Cela ne
vous dérange-t-il pas d'évoluer, au-
jourd'hui, dans un championnat très
peu médiatisé ? - Pas du tout. Certaines personnes disentque je me suis exilé en allant évoluer ducôté de la Turquie, ce qui n'est pas le cas. Jepense que chacun est libre de faire le choixqui lui semble le mieux. Je me sens biendans mon nouveau club et je joue tous lesmatches. Donc, je ne vois pas d'inconvé-nient à évoluer au championnat turc, bienqu'il ne soit pas assez médiatisé. Ce cham-pionnat regorge de bons joueurs et de

bons clubs. Il est relevé et compétitif.
Avec le match nul concédé samedi à
Franceville face au Maroc, les Pan-
thères ont-elles encore la chance de se
qualifier pour la Coupe du monde Rus-
sie-2018 ?- Nous ne sommes qu'au début de la com-pétition, tout est encore possible. C'est vraiqu'il fallait débuter cette campagne avecune victoire, pour bien entrer dans la com-pétition. Mais, samedi dernier, nous avonseu en face de nous une équipe marocainesolide défensivement, qui a su déjouernotre jeu durant tout le match. Il nousreste cinq matchs et nous devons tousnous battre pour avoir des résultats posi-tifs aux prochaines rencontres. Ce quinous permettra de rester encore dans lacourse. Après ce match nul, qui n'est pasaussi négatif, il nous faut une victoire, le 7novembre prochain, contre le Mali. Parconséquent, tout le groupe doit résolu-ment se mettre au travail, afin d'offrir unequalification au peuple gabonais qui necesse de nous soutenir, même dans lesmoments difficiles. 
Le Gabon occupe la 106e place au clas-
sement Fifa, cela ne vous inquiète-t-il
pas?  - C'est une situation qui dérange tous lesGabonais, dans la mesure où tout le mondeen parle, nous en premier. Tout le mondedoit prendre conscience et se mettre autravail, afin de sortir de cette situation em-barrassante, qui ne correspond pas à laqualité de notre équipe et à la valeur in-trinsèque des joueurs de l'équipe natio-nale.

'' Je ne comptais pas finir ma carrière aux Girondins de Bordeaux ''
Football/Après son départ des Girondins de Bordeaux/Entretien avec André Biyogo Poko

Propos recueillis par F-K-O.M
Libreville/Gabon

André Biyogo Poko : "Ma séparation
brusque avec Bordeaux a été très dif-

ficile à digérer".
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